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Prise en charge de cas sociaux lourds 
 
Mue terminée pour le foyer la « Courte Echelle » à Saxon 
 
Le foyer d’accueil la « Courte Echelle » à Saxon (VS) a achevé sa mue en termes de           
professionnalisation de sa structure et de son mode d’accueil de cas sociaux lourds. Un 
changement de nom, une identité visuelle repensée et un nouveau site Internet couronnent  
l’instauration d’un concept de prise en charge unique en son genre en Suisse romande. Le 
nouveau Centre d’accueil pour adultes en difficulté, le CAAD, s’est dévoilé le 8 octobre à la 
presse. 
 
Exit la « Courte Echelle valaisanne ». Désormais, le foyer d’accueil pour cas sociaux lourds 
installé à Saxon s’appelle le CAAD : le Centre d’accueil pour adultes en difficulté. Son    
nouveau logo évoque à la fois la main secourable et l’oiseau, symbole de l’envol vers une 
autonomie retrouvée. 
 
Une prise en charge unique 
Au-delà du changement de nom ou d’une refonte graphique, le CAAD a également revu en 
profondeur son mode de prise en charge et sa structure de fonctionnement. La mue a      
débuté il y a plusieurs années déjà pour aboutir à un concept d’accueil unique en son genre 
en Suisse romande. Le CAAD est en effet la seule institution de placement à accueillir indif-
féremment des personnes souffrant de troubles psychiatriques, somatiques, sociaux ou  
découlant d’une toxicomanie, mais aussi faisant l’objet d’un placement civil et/ou pénal.  
Aujourd’hui, l’association est reconnue d’utilité publique par les cantons romands. Elle est 
désormais liée à l’Etat du Valais par une Convention et des mandats de prestations. 
 
Une réponse pertinente 
Grâce à son concept de prise en charge spécifique et à son mode de fonctionnement, le 
CAAD apporte désormais une réponse pertinente aux nouveaux besoins de prise en     
charge qui apparaissent dans notre société. Depuis peu en effet, la compréhension du lien 
entre les toxicomanies et les maladies psychiques a changé. Une remise en question du 
mode de prise en charge s’en est suivie. 
Aujourd’hui, le nombre de cas sociaux lourds est une réalité qui dépasse les possibilités de 
nombreuses institutions. C’est aussi le cas du CAAD qui accueille annuellement une      
vingtaine de résidants. Preuve qu’il répond à un réel besoin, son taux d’occupation est     
supérieur à 100%. 
 
Le Centre d’accueil pour adultes en difficulté (CAAD) est une association de droit privé    
reconnue d’utilité publique, située à Saxon dans le Valais Central. Le CAAD prend en   
charge des hommes et des femmes âgés de 18 à 60 ans venant de toute la Suisse          
romande. Ces personnes cumulent un ou plusieurs troubles psychiatriques, une polytoxico-
manie  souvent sévère, des maladies somatiques ainsi que des comportements antisociaux 
ou perturbés.  
 

 
 

Communiqué de presse 
 
 

Saxon, le 8 octobre 2008 
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UUn lieu d’accueil n lieu d’accueil   
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Centre d’accueil pour adultes en difficulté (CAAD) est une association de droit privé    
reconnue d’utilité publique, située à Saxon dans le Valais Central. 
 
Le CAAD prend en charge des hommes et des femmes âgés de 18 à 60 ans venant de  
toute la Suisse romande, souffrant de troubles psychiques. Généralement, ces personnes 
ont épuisé toutes les autres possibilités de soutien offertes par les diverses instances. 
 
Le CAAD collabore avec les institutions sanitaires et sociales des cantons romands 
(services psychiatriques, tutélaires et juridiques). Il travaille également avec les médecins 
référents, les professionnels des services sociaux, ainsi qu'avec les responsables des     
services, notamment du Service de l'Action Sociale du Canton du Valais.  
 
 
 
 

 
 
 
 
Les locaux du CAAD se situent à 
mi-parcours entre Charrat et 
Saxon, à 6 km de Martigny et à 25 
km de Sion. Deux bâtiments princi-
paux sont implantés sur un terrain 
de 10'000 m2.  
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UUne prise en charge unique en son genrene prise en charge unique en son genre  
 
 
 
MissionMissionMission   
 
Le CAAD a pour mission d’offrir une prise en charge bio-psycho-sociale de longue, voire de 
très longue durée, à des personnes en situation de handicap psychique. 
 
A l’égard de ses résidants, les objectifs du CAAD sont :  
 

◊ la stabilisation de leur état psychique (cognitions - émotions) et de leur 
comportement par un suivi médical et psychologique  

 
◊ la distance avec les stupéfiants par un programme adapté  
 
◊ un accompagnement socio-éducatif en lieu de vie (foyer résidentiel,      

appartement protégé et centre de jour avec ateliers occupationnels) 
 
Le but visé est le recouvrement progressif, souvent partiel, de leur indépendance. 
 
 
 
 
Public ciblePublic ciblePublic cible   
 
Le CAAD est la seule institution valaisanne de placement à prendre indifféremment en 
charges des personnes souffrant de troubles psychiatriques, somatiques, sociaux ou       
découlant d’une toxicomanie, mais aussi faisant l’objet d’un placement civil et/ou pénal. En 
placement résidentiel, il peut accueillir 12 résidants dans 12 chambres aménageables selon 
les goûts de chacun.  
 
Le CAAD s’occupe des personnes dont l’isolement psychosocial est à l’origine de leur     
désinsertion sociale, professionnelle et médicale. Ces personnes cumulent un ou plusieurs 
troubles psychiatriques, une polytoxicomanie souvent sévère, des maladies somatiques 
ainsi que des comportements antisociaux ou perturbés. Elles souffrent, pour la plupart,    
d’une grande instabilité due à une multitude de facteurs : génétiques, biologiques, trauma-
tismes, vécus familiaux difficiles, échecs scolaires, etc. Il en résulte des déviances en     
termes d’inadaptation à la réalité. 
 
D’une manière générale, ces personnes ont une incapacité à mobiliser leurs ressources 
tant physiques que psychiques pour sortir de leurs représentations et systèmes de pen-
sées. Elles adoptent alors des comportements dangereux envers elles-mêmes et leur     
entourage. 
 
La gravité de leur état nécessite une prise en charge spécifique, c’est-à-dire un encadre-
ment psychologique, paramédical, éducatif et occupationnel individualisé. 
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UUne prise en charge unique en son genrene prise en charge unique en son genre  
  
 
 
Trois types de prise en chargeTrois types de prise en chargeTrois types de prise en charge   
 
En plus de l’admission au foyer (hébergement résidentiel), le CAAD propose deux autres 
types de prise en charge :  

 
◊ l’appartement protégé : il s’agit d’une extension, à l’extérieur du CAAD, de la 

prise en charge résidentielle. Durant un an, le résidant est évalué dans sa capaci-
té à vivre seul (autonomie). En cas d’échec, il regagne le foyer ; 

 
◊ le centre de jour : le résidant passe ses journées au foyer et rentre au domicile 

privé pour la nuit. Ainsi, il structure ses journées, lutte contre l’ennui et évite de se 
marginaliser. 

 
Pour assurer ces prises en charge spécifiques, le CAAD dispose d’une équipe pluridiscipli-
naire composée d’une psychologue, d’un infirmier, d’une assistante en soins et santé   
communautaire, d’éducateurs, d’intervenants en dépendances, de maîtres socioprofession-
nels et d’une maîtresse d’activités manuelles créatrices. 
 
Afin de favoriser la stabilisation et le recouvrement de l’autonomie, les journées des         
résidants sont parfaitement structurées. La participation à différents ateliers est obligatoire. 
Des activités culturelles et des animations récréatives sont régulièrement organisées. 
 
 
 

 
Trois ateliers soutiennent la stabilisation 
des résidants grâce à une occupation         
journalière. Ces ateliers contribuent à     
développer des sentiments de sécurité, de 
plaisir et de découverte, d’expérimentation 
de l’effort, ainsi que la capacité de          
cohabitation. 

 
L’atelier Vert a notamment pour    
objectif de permettre aux résidants 
de créer un lien d’attachement avec 
les animaux. 
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HHistoriqueistorique  
  
  
  
  

2008: La « Courte Echelle » devient le CAAD, le Centre d’accueil pour adul-
tes en difficulté ; grâce à une professionnalisation accrue, le CAAD s’ancre      
davantage encore dans le tissu social valaisan. 
 
2007 : La « Courte Echelle » devient une institution valaisanne à part entière ; elle  
est liée à l’Etat du Valais par une Convention et des mandats de prestations. 
 
2004 : Changement des statuts et de nom: l’association « Gai-Matin » devient  
« La Courte Echelle". 
 
2003 : Création du nouveau concept de prise en charge pour des handicapés  
psychiques. 
 

   2002 : Mise en place et certification du SMQ (Système de management de la       
   qualité) basé sur les critères OFAS AI 2000. 

 
1998 : Le foyer « La Courte Echelle » propose un hébergement résidentiel. 
 
1995 : Création du Foyer de réinsertion socioprofessionnel « La Courte Echelle »  
situé à Saxon; le foyer appartient à l’association « Gai-Matin » ; il  
fait office de relais entre la prise en charge et le monde extérieur. 
 
1990 : Professionnalisation de la prise en charge par l’élaboration d’un nouveau  
concept pédagogique et thérapeutique. 
 
1985 : L’Office fédéral des assurances sociales (OFAS) reconnaît l’association  
en tant que centre de réhabilitation pour toxicomanes. 
 
1981 : la prise en charge se structure par la création de l’association « Gai-Matin ».  
 
1979 : « L’Action Jeunes Chrétiens » de la paroisse de St-Valentin (Lausanne) 
achète la colonie de vacances Gai-Matin située à Vérossaz (VS); des toxicomanes y 
sont accueillis ; la prise en charge est de type familial et communautaire. 
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LLe CAAD en chiffrese CAAD en chiffres  
  
  

  
  

  
  
Coûts de la prise en chargeCoûts de la prise en chargeCoûts de la prise en charge   
 
Les frais de pension à charge des communes, des cantons, de l’AI ou d’autres organismes 
se montent à : 
 
En Valais : 

 
foyer résidentiel   : Fr. 110.-/jour 
appartement protégé   : Fr. 110.-/jour 
centre de jour    : Fr.   30.-/jour 

 
Hors-canton : 
 

foyer résidentiel  : Fr. 416.-     /jour 
appartement protégé   : Fr. 155,50.-/jour 
centre de jour    : Fr. 127,70.-/jour 

  

Taux d’occupation en 2007 

Indicateurs Unité Cible 2007 2006 2005 

Nombre de résidents sur l’année Nuitées 4380 4927 4337 4661 

Taux d’occupation annuel % 100% 112% 99% 106% 

Taux d’occupation AI % 91% 111% 90% 91% 

Nombre de résidents non AI % 9% 1% 9% 9% 

Demandes, séjours, origines et durée des placements en 2007 

Indicateurs Unité 2007 2006 2005 

Liste d’attente Nombre 2 à 4 2 à 3 2 à 3 

Nombre de pré admissions 22 16 22 

Nombre d’admissions 7 6 9 

Lieu de domicile VS 11/20 8/18 7/22 

VD 3/20 3/18 9/22 

GE 5/20 6/18 6/22 

BE 1/20 1/18 - 

Durée du placement Années 3 à 4 - - 
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Témoignages 
 
 
Jean, 29 ans : « Je reprends confiance en moi » 
 
« Petit, on me décrivait comme un enfant rêveur et perturbé. Aujourd’hui j’ai déjà effectué 
plusieurs séjours en hôpital psychiatrique pour traiter des décompensations psychotiques. 
Ces séjours ont été suivis de placements dans différents foyers, sans que je puisse me  
stabiliser. Ma tutrice m’a finalement orienté vers le CAAD où je vis depuis plus d’un an. J’ai 
pu m’éloigner de mon lieu de vie et de consommation. Je prends régulièrement mes médi-
caments, je bénéficie d’un soutien psychologique et éducatif. Mais le plus important est de 
ne plus avoir à me soucier de mon logement, de mes obligations administratives et finan-
cières. J’accepte mieux ma maladie. Grâce aux ateliers, je reprends confiance en moi, mes 
journées sont structurées et mes angoisses s’atténuent. Avec le soutien de la psychologue 
et de l’équipe éducative, j’ai pu renouer avec certains membres de ma famille ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Charles, 37 ans : « Au sein du CAAD, j’ai trouvé une famille » 
 
Lorsque j’étais adolescent, mon père est mort devant moi d’une crise cardiaque, ce qui m’a 
profondément marqué. Depuis son décès, mon cercle familial a éclaté et j’ai sombré dans 
la solitude. J’ai commencé à boire, à voler, à devenir violent, à fumer des joints puis à 
consommer des drogues dures. Mon comportement m’a tout fait perdre : logement, travail, 
relations… Le trafic de stupéfiants m’a conduit en prison. Ma santé s’est détériorée et j’ai 
contracté une hépatite C. Pour cette raison, mon tuteur m’a conseillé de transformer ma 
peine pénale en prise en charge thérapeutique au CAAD. Il m’a fallu plusieurs années pour 
établir une relation de confiance avec le personnel du Centre. Aujourd’hui, conscient de ma 
vulnérabilité, j’accepte que l’on m’aide à affronter mes problèmes. J’ai trouvé au sein du 
CAAD une famille qui me permet de me sentir moins seul, utile. En venant au Centre de 
jour, j’ai le sentiment d’appartenir à un groupe social sain ». 


